
fa République qu'il a eu la c'onsolati n de voir \ 
définitivement établi»; son corps reposera en terre 
républicaine et nous jurons tous icî que nous ne 
penSrt t rcns pas à la monarchie de «ouiller son 
cercueil. 

Ont parlé ensuite : le délégué des C h a m b r a 
syndicales et le délégué dos corporation* ouvriè
res qui a fait remarquer que c'était pour la pre
mière fois qu'un ouvrier était appelé à prendre la 
parole sur la tombe d'un citoyen aussi i l lustre. 

Le délégué des .loges maçonniques devait éga
lement prononcer quelques paroles. i)e toutes 
par ts on a réclamé, sa présence: mais le délégué 
n 'a pas répondu à l'appel qui lui étai t adressé. 
I l s'est produit alors un moment d'hésitation, et 
M . Boucbet a dû annoncer que le délégué des 
loges maçonniques n'avait pu pémitrer jusqu au 
caveau et avait été obligé de rester en dehors du 
cimetière. 

De nombreux cris de : Vive la République se 
«ont fait entendre de nouveau, et le défilé des dé-
putatious qui avaient à déposer des couronnes 
sur le cercueil a commencé immédiatement. A 
6 heures 1(2 il durait encore. 

La foule 6*est écoulée lentement dans le plus 
grand ordre. A la porte du cimetière des com
missaires faisaient une quête pour les familles 
des <léj ortés. 

A six heures toutes les rues environnant la 
Père-Lachaise étaient encore remplies par une 
foule nombreuse. 

A » cimetièro, de nombreuses voix ont demandé 
à entendre M. Gambetta, mais M. Gambetta 
n'assistait pas aux funémilles. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
D e s I r n l r » p u b l i q u e - * d e L a t i n e * 

P e i g n é e s e t B l a u s s e s . 

La loi du 28 mai 18b8 autorise la 
vente, par courtiers, des marchandises 
cnmpiieca au tableau annexé à cette 
même loi, sans autorisation du Tribu
nal du Commerce. 

Les articles 3 et 4 de cette loi énon
cent que le droit de courtage pour les 
ventes publiques sera établi par le mi
nistre do commerce, sans que , dans 
aucun cas, il puisse excéder le droit 
établi dans les ventes de gré à gré 
pour les mêmes sortes de marchandi
ses , que le droit d'enregistrement des 
ventes publiques est fixé à 10 centi
mes par 100 francs. 

Le tableau des marchandises annexé 
à ladite loi comprend les laines. 

Ce tableau a été modifié par un au
tre tableau plus complet, qui est an
nexé à un décret du 30 mai 18G3, et 
qui comprend dans sa nomenclature 
les laines en suint ou lavées. 

Quelques personnes se sont demandé 
si les laines peignées et les blousses 
pouvaient rentrer dans la catégorie des 
laines en suint ou lavées. 

Cette question a une certaine i m 
portance au point de vue des intérêts 
commerciaux de Tourcoing et Roubaix, 
où les ventes publiques de laines pei
gnées et de blousses devraient se faire 
à certaines époques de l'année, et n o 
tamment à des moments où il y a un 
stock-important, mévente ou stagnation i 
d'affaires. 

M. le ministre de l'agriculture et du I 
commerce a, par une dépêcha en date ! 
du 10 décembre 1877 , adressée à M. j 
le président def la Chambre de com - j 
merce de Roubaix, résolu, dans le sens 
de l'affirmative, la question qui nous \ 
occupe ; cette dépêche est ainsi con
çue : . : 

Monsieur, 
Vous avez adressé à mon département, 

M nom de la Chambre de Commerce de 
Roubaix, une demande tendant à ce 
que les courtiers inscrits établis sur 
sette place-, soient autorise à faire en 
Bourse des ventes publiques de laines 
peignées et de blousses. 

Le Comité Consultatif des Arts et 
Manufactures, que j'ai saisi de la ques
tion, a reconnu que le peignage ne fait 
pas perdre aux laines leur qualité de 
matière première et n'en change pas la 
condition et la valeur, comme le ferait, 
par exemple, la filature. Les laines 
lavées bont comprises dans la monen-
clature des marchandises qui peuvent 
âtre vendues en ventes publiques.Or, les 
laines qui ont passé par le peigne,a l'état 
de blousa»-, ont été lavées; le peignage 
na doit pas leur enlever cette qualité; 
par conséquent, elles paraissent rentier 
encore, après cette opération, dans les 
termes du décret du 30 mai 1S63. 

D'api es ce a, Monsieur, je ne pense 
pas que, pour réaliser le vœu de votre 
Chambre, il -oit nécessaire de modifier 
\- tableau annexé au décret précité. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de 
ma considération très-distinguée. 
Le Mmistrede l'Agriculture et du Commerce, 

OZEMNE. 

Le- rapide exposé de la question qui 
vient d'être résolue administrai vement, 
démontre donc que l'on peut faire v e n 
dre publiquement par courtier les lai
nes pe guées, blousses et déchets de 
peignage, et que les frais de vente, de 
timbre, d'enregistrement et d'affiches 
ne dépasseront pas les frais de courtage 
ordinaires. 

O t t e dernière considération milite 
d'une manière remarquable pour la mise 
en usage des ventes publiques en 
Bourse des laines brutes, peignées, 
blousses et déchets de peignage. 

ient réclamés peur des ouvriers radi
caux; — pour M. Ch. Boone, en parti
culier — mais, jusqu'ici, les modérés, 
joints a«z opportunistes, se refuseraient 
à oette concession qu'ils jugent dange
reuse. 

M. Ch. Boone a cependant déjà été 
le candidat des républicains , dans 
1* 4e section, aux élections de 1874. 

Nous ne croyons pas qu'il ait depuis 
démérité de la cause, et le concours si 
dévoué prêté par lui aux deux élections 
de M. Achille Scrépel lui donne cer
tes de nouveaux droits à la reconnais
sance de ses amis politiques. 

Les prières publiques ordonnées par 
la Constitution ont été dites hier, à 
Saint-Martin, avec le cérémonial accou
tumé. Les corps constitués, les fonc
tionnaires de divers ordres, des ofticiers 
de réserve et de l'armée territoriale y 
assistaient. La Grande Harmonie était 
présente au cortège ; les pompiers fai
saient la haie. 

Un décret du Président de la Répu
blique approuve la création d'une 
caisse de retraite pour les employés 
municipaux de la ville de Roubaix. 

Par décret du Président de la Répu
blique, en date du 9 janvier 1878,rendu 
sur la proposition du ministre des finan 
e s , M. d'Audiffret, trésorier-payeur 
général à Toulon (Var), a été nommé 
trésorier-payeur général du département 
du Nord, en remplacement de M. Aker-
mann, qui a été admis, sur sa deman
de, à faire valoir ses droits à la re
traite. 

On lit dans la Vraie France : 
M. Miégeville est en passe de devenir 

| célèbre. 
Avant-hie" matin.il acceptait la can-

i didature contre M. Catel-Bégkin. 
A midi il y renonçait. 
A quatre heures il l'acceptait de nou-

' veau. 
Le soir il nous écrivait qu'après mûre 

réflexion (!) il était définitivement dé
cidé a se retirer, mais à minuit.il écri
vait au Progrès du Nord qu'on pouvait 
enfin compter sur lui. 

Hier,à l'ouverture du scrutin,on dis
tribuait des billets à son nom. Mais la 
nuit qui porte conseil avait donné à M. 
Miégeville celui de ne pas affronter la 
lutte et les distributeurs recevaient l'ot-
dre de se retirer. Une heure après,ils 
étaient de nouveau à leur poste. 

Entin M. Miégeville,par un héroïque 
effort sur lui- même, se décida à faire 
afficher son désistement. Malgré cela, 
les distributeurs de bulletins continuè
rent leur office et les radicaux, qui sui-

j vent l'impulsion du progrès, vinrent 
j voter quand même. 

Quelle jolie scène de vaudeville ou 
S écrirait là dessus, en parodiant le pro-
j verbe de Musset : Il faut qu'une porte 

soit ouverte ou fermée ! 

Un journal républicain dit que le té
légramme suivant a été adressé par la 
loge maçonnique de Lille à la famille 
R a s p a i l : 

« Au citoyen Benjamin Raspail , 
député . 

» En at tendant que le Panthéon t 'ouvre 
aux restes périssables de l ' immortel citoyen 
que la France vient de perdre, la loge Î'E-
toil» du Nord, de Lille, s'associe au deuil de 
sa famille, et vous adresse l'expression 
douloureuse de ses sympathiques regre ts . 

» Lille, 1t janvier 1878. » 

Voici le résultat des ^élections muni
cipales de Tourcoing : 

3* Section 

Inscrits 1246. — Votants 865 

Dernièrement, un monsieur d'appa
rence honorable se présenta chez un 
marchand de cuir de la rue Jacquart, 
lui demandant la représentation de sa 
maison , sur place. Le postulant avait 
machiné tout un petit plan : il allait 
s'établir dans un quartier populeux, le.* 
chalands allaient affluer, etc. , etc. Le 
marchand, qui voyait dans cette propo 
sition un nouveau débouché pour sa 
marchandise, confia audit monsieur des 
fournitures telles que paire* de tige?. 
peaux, pièces d'élastiques, etc , le tutu 
devant lui servir à constituer un étalag-
alfirolant. 
•311 y a trois jours, le trop confiant 

marchand que son représentant avait 
laissé sans nouvelles depuis son instal
lation, se rendit au domicile de ce der
nier afin de juger par lui-même du coup 
d'œil que présentait la succursale. 
Horreur! pas l'ombre d'un étalage pis 
que cela, pas l'ombre des marchand! 
ses par lui confiées. M G. ., (c'est le 
nom du marchand) avait eu affaire à un 
chevalier d'industrie qui a vendu, cuir, 
peaux, tiges et avec Je produit de sa 
vente a fait une ripaille des mieux coi*! 
sées. 

Cet escroc qui a nom Ulrich Léopold-
Napoléon-Joseph J. . . , a été arrêté. 

' Le d;ocèse de Cambrai, le plus con
sidérable de France après celui de Pa
ris, à 50 lieues de longueur; sa popula
tion est de un million 600,000 habi
tants. Son clergé compte 1,250 mem
bres. Sur ce nombre dix-neuf sont né-
avant l'année 1800 : 

Le doyen d'âge des prêtres du diocèse de 
Cambrai est le vénérable M. Plaetevœt. vice-
doyen, curé de Saint-Jean-Cappel ; né en 
17K6, il est âgé de 92 ans: M. Devoole,ancien 
curé, résidant à Merris, 87 ans: M. Jourdain, 
sacristain-prêtre de Saint-Vaast à Bailleul.87 
ans ; M. Macs, vice-doyen, curé d'Eeck. 86 
ans; M. Lespaguol, curé d'Abscon, t*5 ans:M. 
Laurent , curé d'Annceulin, 84 a n s ; M. This, 
vice-doyen, curé d'Onnaing, 84 ans; M. Bres-
son, doyen-curé de Kieux, 83 ans, ; M. Des-
childt. curé de Teteghem, 83 ans, M. Uoget, 
ancien curé, retiré à Bouvines, 83 ans; M. 
Vanbever vice-doyen, curé de West-Cappel , 
Si ans ; M. P ique t /chanoine de Cambrai, 81 
ans: M. Larsonneur, doyen-curé de Tràlon, 
81 ans; M. Cousin, ancien curé, rés ida i t à 
Douai, 81 ans; M. Ledent, ancien curé, retiré 
à Douai, 81 ans; M. Bonnier, grand-cierc de 
Saint-Géry à Cambrai 80 a n s ; M . Cayez, an
cien curé , résidant à Wasnes-au-Bac , 80ans; 
M. Rousselle, doyen honoraire de Marchien-
nes , demeurant à Douai, 79 ans: M. Delattre, 
vice-doyen, curé d'Anzin, 79 ans. 

P a r m i l e s q u a t r e - v i n g t - t r e i z e é v ê q u e s 
de F r a n c e , il e n e s t d o u z e q u i s o n t n é s 
a v a n t 1800 : 

Mgr Sola, évêque de Nice, et doyen d'âge 
de l 'épiscepat f rança i s , a 87 ans; Mgr F é -
ron, évêque de Clermont-Ferrand, 85 ans: Mgr 
Lacroix, évêque de Bayonne, 85 ans; Son 
Lminence le cardinal Régnier, archevêque de 
Cambrai, 84 ans; Mgr Fce-s, évêgue de Stra»-
bourg.84 ans ; Son Eminence le cardinal Don-
net, archevêque de Bordeaux, 83 ans : Mgr 
Rousselet, évêque de Séez, 83 ans: Mgr Rivet, 
évêque de Dijon, 82 ans: Mgr Allou, évêque 
de Meaux, 81 ans; Mer Berteaux, évêque de 
Tulle, 80 ans: Mgr Nogret, évêque de Saint-
Claude,»^) ans; Mgr Gignoux, évêque d e B e a u -
vais, "9 ans. 

Le plus jeune des évêques de France est 
Mgr Tuiinaz, évêque de Tarentaise, â^é de 
40 ans . 

novembre 1870 et enterrés dans ce c i 

metière. 
Des offrandes patriotiques ont déjà 

été adressées au digne curé de Villers, 
à celui qui a relevé les morts du 
champ de balaillle et recueilli les bles
sés qui devaient en être encore victi
mes. 

Ce premier niccès a donné à d'an
ciens officiers du 48° mobile, qui a 
pris une si grande part au combat et 
<{ui y a vu tomber tant des siens, la 

j pensée de se présenter à domicile chez 
tous leurs anciens camarades pourcon-
tinuer ce qui est si bien commencé. 

Ce projet a, du reste, reçu l'entière 
approbation de l'autorité supérieure. 

Un « b i t M l e n n e l a a a l v e r i a l r e sera 
célébré en l'église Notre-Dame, le Mardi tô 
janvier 1878, à 9 heures et demie, pour le 
repos Me l'âme de Dame Anne-Claire-Catherine 
CORNE, veuve de Monsieur Charles-Joseph 
Keuura. deredée subi tement à Kouu. ix , le i l 
janvier 1877, à l'âge de soixante-quatorze 
ans. —- Les personnes qu i , par oubli, 
n 'auraient pas reçu de lettre de faire part , 
sont priées de considérer le présent av is 
comme en tenant lieu. 

— Mercredi dernier, le sieur Capon, grimpé 
sur l'aile du moulin de l 'Bpiuetle, à Nieppe, 
se disposait à tendre les toiles, sans avoir eu 
la précaution r'e mettre le trein, quand le 
moulin se mettant tout à coup à tourner, le 
pauvre homme s'élança par terre sans calcu
ler la hauteur à laquelle il -e trouvait. Il ex
pira deux heures après sa chute. 

— Un marin âeé de 37 ans. nommé I I . . . . a 
dû être admis vendredi, d'urgence, à l'hôpital 

Oe malheureux est en proie à une maladie 
singulière, q^i fera sans doute l'objet de sé
rieuses études il a la monomanie de vouloir 
« manger de la chair humaine. » 

— Encore un accident causé par les armes 
à" feu. Un journalier d'Escauioeuvres avait 
son fusil chargé et placé imprudemment dans 
mi coin de sa maison. Arrive un chat du vo i 
sinage qui avait d-jà commis quelques lar
cins. Bocquet François (c' st le nom de l 'ou
vrier; veut lui ôter l'envie de revenir, et sai
sissant son lusil par le canon, il cherche à 
l'en trapper ; mais au moment où la crosse 
atteint le pavé, un coup part et Bocquet re
çoit du..s la cuisse gauche toute la décharge. 
Son état est alarmant . 

— Delannoy. l 'auteur présumé de l'assassi
nat commis à la Groise, a tenté de se suici
der dans la prison de Cambrai, en s'ouvrant 
une artère du bras gauche avec un vieux cou
teau. 

Les gardiens avertis par les cris d'un de ses 
compagnons de captivité, sont accourus le 
désarmer. La bîe-sure n 'est pas sérieuse. 

— Les journaux de Dunkerque annoncent 
que l 'armement pour la prochaine t êche se 
poursuit à Dunkerque avec beaucoup d'acti
vité. Mais le départ , facultatif pendant uu 
certaiil nombre d'années, demeure irrévoca
blement fixé désormais au 1er avril . 

Pour adopter cette mesure, que commandent 
a la lois l 'numanité et leur intérêt bien enten
du, les armateurs se sont passés de l ' interven
tion olficielle. On se souvient; en effet, qa 'à la 
nouvelle des premiers naufrages de 1877, tou
tes les maisons d 'armement pour la pêche de 
la morue se sont spontanément engagées 
d 'hunneur à ne point devancer la date conve
nue. Pas un parafe ne s'y est retusé, comme 
on le pense bien. 

C'est que la campagne de 1877 est de cel
les qu'on n'oublie pâmais : u-op de deuils l'ont 
marquée d'un chiffre terrible. C'est qu'à l 'ap
pel des mar ias qui '.ompasent habituel lement 
le personnel des équipages dunkerquois, 93 
voix ue répondront plus. 

•^-Jit-Cft'Vfk * f **••«!»»!<"». DÉCLA
RATIONS DB NAISSANCES du 12 j anv ie r .— 

',. Emile Fourlignie 
Louis Leloir 
François-Alex. Dervaux 
Six-Boulanger 
V. Ilassebroucq 
Letuppe 

473 élu 
472 » 
436 » 
384 
368 
367 

Roubaix-Tourcoing-
E T L E N O R D D E L A F R A N C E 

Six siégea restent vacants au Conseil 

municipal de Roubaix, par suite de la 

double élection de MM. Achille Serépel, 

Famechon, Daudet, Léon Allart, Dele-

porte-Bayart et Godefroy. 

Si nous sommes bien informés, ces 

Sièges auraient été assez impérieuse 

5° Section. 

Inscrits 1375. — Votants 856. 
MM. Marafin-Louis 4 69 élu. 

Achille Tribouillet 44 3 » 
Bernard-Cuvillier 401 
Charles "vVattinne 3T4 

Voici le résultat du vote qui a eu 
i lieu hier à Lille dans la Ire circonscrip

tion pour la nomination d'un conseil
ler municipal : 

Inscrits, 3 ,096 
Votants, 1 ,910 

M. Catel-Béghin, 1,131 
M. Miégeville, 581 

Bulletins nuls et voix perdues, 198 
Au scrutin du 6 janvier, M. Gatel-

Béghin n'avait obtenu que 987 voix 
sur 1,975 votants. 

Lundi prochain, 21 janvier, anniver
saire de la mort de Louis XVI, une 
messe sera dite à onze heures dans la 
basilique de Notre-Dame de la Treille,à 
Lille. 

Cette messe sera célébrée en souve
nir du Roi-Martyr et pour le bonheur 
de la France. 

Un commencement d'incendie s'est 
déclaré hier soir, vers cinq heures, 
dans une maison de la Grand'R te ha
bitée par M. Camille L.. . 

On s'est rapidement rendu maître du 
feu. Les pertes sont insignifiantes. 

Le feu s'est déclaré ce matin vers 
cinq heures dans la maison d'un bou
langer de la rue de Lille. 

Il a pris naissance, on ne sait trop 
comment, dans ia chambre réservée 
aux garçons boulangers dont il eut 
bien vite envahi toutes les parois. 

C'est M. Flipo qui, passant dans la 
rue à cette heure, a donné l'alarme, 
saisi qu'il était par une forte odeur de 
brûlé. Il frappa à la porte du boulan
ger et tous deux constatèrent l'incen-
«he. Les pompiers arrivés mirent vite 
fin au progrès du feu. 

Les pertes s'élèvent à 1,800 francs, 
paraît-il. Elles portent sur des effets 
d'habillements et quelques bijoux cal
c inés; car, c'est à la garde-robe des 
garçons que les flammes s'en étaient 
le plus prises. Une belle montre en or 
a été leur proie. 

Il y a assurance sur le tout. 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
A bas la République . ' . . . criait hier 

un peintre-vitrier nommé Dupont. Un 
agent vint lui dire que la chose était 
grave et lui dresser procès-verbal. 
Dupont, mon ami, il faut se taire quand 
on est de la réaction.en temps de répu
blique; c'est la liberté qui veut çà. 

Des cours municipaux, publics et 
gratuits de filature de lin, coton et de 
laine, de tissage, faits par M. Goguel, 
professeur à l'Institut, et d'hygiène in
dustrielle, fait par M. Arnoul, professeur 
à la Faculté de Méieeine, seront ouverts 
à l'Intitut industriel, agronomique et 
commercial du Nord de la France, à 
Lille à partir du 14 janvier. 

Le cours municipal de droit commer
cial, fait par M. Herreng, professeur à 
l'Institut, sera ouvert à la mairie, salle 
des adjudications. 

On lit dans le Mémorial de Lille : 
L'appel que nous avons publié, il y 

a quelque temps, ainsi que plusieurs 
de nos confrères de la presse de Lille, 
Roubaix, Tourcoing, pour l'éreclion 
d'un monument commemoratif dans le 
cimetière de Villcrs-Bretonneux, a été 
entendu. 

La pensée qui a présidé à ce projet 
est sortie d'un souvenir pieux pour les 
soldats de l'armée du Nord et des m o 
biles du 4 8erégiment, nos concitoyens, 
tombés sur les lieux de la lutte du 27 i 

Maria Tirtoit . rue du Tilleul, maison Dufer 
m o n t , t . — Paul Diertens, rue de France . — 
Eli<a Baert, rue de Solférino. — Dorothée 
Schalckans, rue de Solférin>>. maison Petit — 
Alfred Vancommelbecque, rue de Ste-Elisa-
beth, 21 . — Anna Leclercq. rue du Pile, 
grande cité, 67. — Alphonse Lecompte, rue 
Wat t , cité Six-Gadenue, 19. — Pierre Mae-, 
rue Philippe-le-Bon, 14. —Angè le Denis, rue 
Archimède, cour Cliquet. 4. — Jean Poli te. 
rue de la Guinguette, cour Duhamel, o. — 
François Durier, rue Bernard, 74. — Phi lo-
mene Monart, rue de Lille, cour B*-rton, i.— 
Léonard Decorte, rue des Anges, cour Du
pont. 

DÉCLARATIONS DE DÈCKS du 12 janvier. — 
Si lv ieWil landal , l>4 ans, ménagère, rue du 
Fort, 88. — Hortense Mespreuve, 7 mois, rue 
des F./ssés. 17. — Louis Liétart . 1 an , rue 
le la Chapelle-Ca-rette, 7t>. — Nicolas Vi-

nel, 73 ans , tisserand, rue des Parvenus, 62. 
MAIUAOBS du 12. — Jules Leclercq. 19 ans, 

monteur de chaînes, et Marie Tac^-ceu, 20ans . 
tisserande. — Emile Beulen-, 29 a-is, tileur, 
et Adélaïde Samain, 24 ans, rattacheuse — 
Henri Wil lem, 28 ans , tisserand, et Mélanie 
Sluyts, 25 ans, rat tacheuse. 

K » » t - C t v i l d e T e u r e a l a g . — D K -
JLARATIONS DB NAISSANCES du 12 janvier . — 
Pauline Grau, rue de la Station. — Alphonse 
Kinds, rue de Menin. — Ernest Luypaert , à 
la Marlière. 

Du 13, — Laure Destombes, au Brun pain. 
— Oi i le Degeraem, rue de Menin. — Paul 
Duhamel, rue Wino< h Chocquel. — Maria 
F^eurye. à F rancs . — Emile Evrard, rue de 
la Blanche porte.— Valèr i Da»ire , rue fin de 
la guerre . — Arthur Ritz, rue. de Menin. 

DÉCLARATIONS DB OBCBS du 12 janvier . — 
Rosalie Benoit, 5J6 ans, 6 mois épouse de 
Jean-LouisSelosse, rue du Chêne Houpline. 
— Jules Denys, 9 ans, 13 jours à la Malcense. 
— Maria Masurel, 29 ans. 8 mois, épouse de 
Auguste Du u-enne, rue de Reoaut . 

Du 13. — Nathidie Delporte, S8 ans, 6 
mois, veuve ne Frédéric Euglebert , rua de la 
Bel le-vue.— Jo-eph Debauilrin-'hiea. 10 mois, 
sentier de Bondu-s . — Vincent Ducoulom 
bier, I mois, au Grand-plaisir. — Meert, pré
senté sans vie, rue du chien fidèle. — Al 
phonse Isembaert 25 ans, à H Malcen:e. — 
Blanche Provoyeur, 3 ans, 6 mois, rue du 
sentier de Koncq. 

CONVOIS FUNÈBRES & 0BITS 
Les amis et connaissances de la famille 

ROZET-DELNEOFCOURT, qui, par oubli, 
n'auraient pas r çu de lettre de faire part 
du décès de Mademoiselle Maria ROZET, 
décédée a Rouba . i , le 13 janvier 1878, à l'âge 
de27 ans et b mois, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister aux c o n v o i e t s e r 
v i c e s o l e n n e l * qui auront lieu le Mardi 
1b janvier 1878, a 7 heures l/ ' i , en l'égiise 
Saint-Sépulcre, à Rouoaix. — L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue d ' Iukermann, 84. 

Les amis et connaissances de la fami'le 
DELPOP.TE qui, par oubli, n auraient ' pas 
reçu de lettre de laire part du déoes de Mon
sieur Charles DELPORTE. décédé à Heu-
baix, le 11! janvier 1878. dans t a b2* année, 
sont priés de considérer le présent avis com
me en tenant lieu et de vouloir bien assister 
aux c o n v o i et a e e v i e e s o l e n n e l s qui 
auroat lieu le mardi 15 courant, a 9 heu
res en l'église Saint-Sépul re . à Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue | 
de l 'Epeu le , b2. Estaminet du Ballon d'or, 

Un « b i t s o l e n n e l d u m o i s sera célé
bré en l'église Sainte-Elisabeth à Rouboix, le ! 
mercredi lii janvier 1878.à neuf heures, peur ! 

le repos de l 'âme de Monsieur Eugène 
BAUSSAHT., époux de dame DESRUMAUX, 
décédé a Roubaix, le 14 décembre 1877, a 
l'âge de 44 ans. — Les personnes qui, par 
oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de taire 
part, sont priées de vouloir |bien considérer 
le présent avis comme en tenant l ieu. 

Cours publie de physique 
Mardi 15 janvier a huit heures soir. 

Phénomènes généraux de l'électricité stat i
que. 

INDUSTRIELLES & COMMERCIALES 

Cette liste paratt dans tes deux éditions du 
ournal ae Roubaix. — S'adresser pour les 
conditions, rue Ncuoe 17. 

M o d e s 
M ! l° M a r i e DLTBAR, 80, rue de Lannoy. 

15173 

P i a n o s 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du F o n t e -

noy, 58. 15174 

L.Î t l»ojr»*» p b i e 
Impressions commerciales : Factures , m é 

morandums. Entêtes de let tres, lettres df 
faire nsH <>ourma lapes et naissances ,Alfred 
R B B O T J X , rue Neuve, 17, Boabaix. 

M é c a n i c i e n 
E u g . F O B . S T E R , rue Pellart, 66, Rou

baix. 

P l o m b e t z i n c p o u r b â t i m e n t s 
ARTICLES i E MÉNAGE 

F r a n ç o i s L J 3 C R E N X E R , ferblantier-lam
piste. rue.Blanctiemaille 114, Roubaix. 12651 

4 e ; r n e e I m m o b i l i è r e 
H e n r i B R X E T , ancien principal clerc de 

notaire, rue Colbert, près le boulevard de Paris . 
14067 

S p é c i a l i t é d e F e n r r u i v g 
V e u v e P i e r r e B O N N A V B , rue du Vieil-

Abreuvoir. 54. 

l i p i e e p i e « o m e t l i b l r s 
O U D A R - F L O R I N , rue Inlcenaann, 4 et 

6, Boubaix. 

J e a a M A S Q U E L I B R , rue Pauv*ée. 3. — 
Salon de coiffure. — Parfumerie 14074 

l ' h . i i m a e i r » 
C h . D E S C H O D T , Grande-Rue, 26 et 28 . 

14086 

I n g é n i e u r s 
V. D U B R E U T L . ingérieur, instalations, 

expertises, consultât ions techniques de 7 h . 
à 9 h. le matin et de 1 h. a 3 h. le soir, rue 
du Chemin de Fer, 35. 

M o d e w e t C o i f f u r e * 
M m e H A V E T , rue des Ligaes , 10. 

14744 

Imprimciif, Librairie, Lithographie 
A l f r e d R E B O T J X , rue Neuve, 17,Roubaix. 

C O U V R E L T R - R E N A R D , Grande-Place, 
1 i , Tourco ing .— Confections pour hommes 
e pour dames. 14U66 

C o n f e c t i o n s 
Au Palais de Cristal. — M O N C H Y -

D T J P 1 R E , <irande-Bue, 16, Roubaix. — Con
fections pour hommes. 14065 
Z i n c e t p l o m b p o u r b â t i m e n t » 

B O N N A V E - D E L A N N O Y . rue Nain, 3. 
— Spécialité d'éclairage pour fêtes et soirées. 

14073 

M o d e w e t C i i i e e r i e . s 
D U H A M E L - D U P O N T , rue St-Pierre 

38, à Roubaix. 1470 

C O T X J X J E , place de la Mairie. 5. — Dëp 6 
des principaux produits pharmaceutiques. 

14Q6 9 

* i » - r e n r e r i e — P o ê l e r i e 
D E N D D 3 V E L , rue Saint-Georges, 50» 

Roubaix. 

H e e e t t e w , v e n t e s e t l o c a t i o n » 
i m m o b i l i è r e s 

E m i l e D E L C O U R T , rue St-André, 25 
agent de la Compagnie La Confiance. 
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UNE PIERRE RARE 
— • — 

( >u lit dans le Globe de Londres : 
On .; - nrent admiré 1 : patience dont les ar-

ti-in~ chinois font prouve dan- certains ouvraget 
niicroseropiqsee qu'ils exécutent à la perfection 
en y contactant un temps incroyable. Les Japo* 
nais, l .urs voisins, sont également renomméi pour 
leur patiente et m iiiotone industrie : mais il pa» 
mit que leur aptitude p<mr ce genre de travail 
est dt.' beaucoup surpassée par celle des aborigè
ne- de la nonvelle-Zélande. Les chefs des prin-
cipales triliu= de cette île portent généralement 
un amulette d'une valeur inestimable. C'est une 
« li i » dont le nom signifie : « pierre vert 
d'eau criant. » Elle a une forme grotesque et sa 
dimensioa est de i pouces 1(2 de long sar envi
ron i poacM ùV large. Elle est un peu plus épaiase 
qa'nne pièce de cinq francs et la surface en est 
parfaitement polie, damai- voyageur n'a r u 
tme de ces pierres inachevée, et les naturels con
sidèrent le procédé de fabrication comme perdu. 
Ce <iui fait la valeur de cutte pierre, c'est son 
extrême dureté. Les gens du pays prétendent 
que pour travailler un de ces amulettes il fallait 
ii usieurs .générations d'ouvriers. En général, 
les chefs le portent suspendu à leur cou au 
Moyen d'un cordon passé dans un trou percé 
dan la pierre. Le petseeeest de ce trou exige toute 
la vie d'un snslsss pour U mener à bout, tou
jours an dire- des naturels. Quoi qu'il en soit, le 
fait incontestable est que ce talisman est formé 
d'un.' substance qui délie tous les instruments 
arec 1.'-quels ou travaille les pierres précieuses 
les plus dotée. Le diamant est la substance la 
plus dure que les lapidaires connaissent; mais 
e'eot e iiiïnw de la terre glaise dans la main du 
potier en comparaison de la « Tiki •». Celle-ci 
est infiniment plus dur.- que l'acier; la lime n'a 
pas la moindre action sur elle, et ies graveurs 
n'ont JI;IS d'outils qui puissent mordre Hur sa 
inrfac?. C'est en raison de cette excessive dureté 
pu les aborigènes tiennent cette pierre en si 
. rande estime. 

FAITS DIVERS 

L a 5IANTKAU DB 1 A rn iVCESSE MERCÉDiS.—• 
Le \e!ours cramoisi, uni doit servir à confection-
n, r le manteau do Cour devant orner les épaules 
royales de l'infante, future reine d 'Espagne, est 
encore, chez le brodi ur qui l'orne de la Tour et 
du I u n qui figurent dans les armes oTEspaejae» 

J^a richesse de ce travail fait en relief est jaer. 
veilleuse. 

Le manteau ainsi orné sera livré an « coutu
rier » qui parachèvera l'œuv»e. 

On se ligure aisément le prix qu'il pourra a t 
teindre, quand on saura que le manteau sera 
recouvert de 400 motifs brodés en or fin. 

( )n parle du prix de 25,000 francs. 
La valeur en sera probablement rehaussée par 

quelque riche agrafe enrichie de diamanta et de 
pierreries. 

Le Sportsman raconte une singulière histoire 
de chasse dont Victor-Emmanuel fut le héros : 

Le Roi était f arti à la chasse dans son t i l 
bury, sans autres compagnons que ses deux 
chiens d'arrêt. Il rencontra un paysan et lui de» 
manda s'il était content de son sort. 

Le paysan répondit que tout marcherait à sou
hait pour lui, sans un scélérat de renard qui met" 
tait sa basse-cour au pillage. 

— E t ce renard, où est-il? demanda le roi. 
Le paysan lui désigna un bois voisin. 
— Bon, dit Victor-Emmanuel, je te le rappo** 

lerai mort avant la fin de la journée. 

— Sauf le respect que j e dois à Sa Majesté, 
fit le paysan avec un sourire d'incrédulité, j e lui 
proposerais bien dix francs de récompensé? 

— J'accepte! dit l'illustre chasseur. ' ^ 
E t , le soir même, il rapporta le renard an pay

san, dont il accepta très-bien les dix francs. 
Cette aventure l'amusa beaucoup, et, qnand 3 

la racontait, il disait toujours en riant : « C'est 
la seule fois de ma vie que j ' a i gagné ma jour
née.- > 

V» FLEUVE SOUS-MAUIN DANS LA MANCHE 

Tout le monde a entendu parler des grands 
projets suscités, depuis quelques années, par le 
besoin d'établir des relations de plus en plus ra
pides et directes entre la France et l 'Angleterre : 
tunnel sous-marin, pont gigantesque entre les 
detnc rives du détroit du l'as-de-Calais, bateaux 
1 il "trains de M, Uupuy de Lôme. etc., etc. A 
eété de ces innovations sur lesquelles l'avenir 
aura à nous éditier, nous avons vu surgir les 
projets d'une exécution plus facile et plus pra-
t ; uc. tels que l'amélioration de nos ports de la 
U unche du Havre à Dunkerque, et, enfin, la créa
tion projetée d'un port en eau profonde à Bonlo-
; . . .. [< luest du.port actuel. 

La longue étude à laquelle ont donné lieu ces 
divers projets, tant de la part des Ponts et 
Chaussées que de celle des ingénieurs hydrogra
phes de la marine, a fourni une ioule de données 
intéressantes sur le régime du détroit du Pas-de-
Calais, sur sa structure géologique, sur le plus 
ou moins de stabilité de nos côtes, sur l'action 
d< courants produits par la rencontre des eaux 
de la Manche et de la mer du Nord, comme sur 
i effet des marées dans nos différents ports sep
tentrionaux. 

Une remarque générale à faire à propos dn 
détroit, c'est que, par suite de l'étroitesse du ea-
aal à travers lequel s'établit la communication 
des deux mers, les parois de ce canal de jonc
tion sont violemment corrodées, et se présentent 
des deux côtés sous la forme de falaises à pie; 
en outre les soudages faits en 1875 et en 1876 a 
travers le canal ont montré que, presque parfont, 
au fond de la mer, dans des profondeurs de 40 à 
70 mètre», le sol naturel était débarrassé de tout 
dépôt. 

A côté de ce phénomène général de lavage 
pour ainsi dire du sol du détroit, on a observé 
d'antres faits particuliers qui s'y rattachent e t 
dont le plus intéressant est celui qui a été décrit 
par M. l'ingénieur en chef des Ponts et Chaus-
sées, Stoeklin. dans un rapport qui vient d'être 
publié à l'occasion de la présentation du projet 
de loi relatif au nouveau port de Boulogne. 

D'après M. IStcecklin, en effet, il existe en face 
du port actuel de Boulogne un courant énergique 
et alternatif, qui va parallèlement à la côte entre 
celle-ci et le banc appelé par les marins bassure 
Ut Baai, et qui se comporte en réalité comme 
un véritable rieuve côtier dont l'action est indé
pendante de celle des marées. Ce phénomène tout 
local explique comment, depuis 1794, date du 
dernier relevé de cette partie de la côte, «. les 
fond- généraux de Boulogne » sont restés sta
tionnâmes : comment aussi, depuis 1835, on voit 
le sable, le gravier, les coquilles, les roches occu
per à peu près les mêmes régions. 

L'honorable ingénieur que nous venons de 
citer a constaté que le courant parallèle à la côte 
et qui va alternativement du Sud au ^Xord et.du 
Xord au Sud ne concorde pas avec le mouvement 
de la marée, car le courant montant |du Sud au 
Nord) ne commence que 8 heures après l'heure 
de la hasse mer et persiste 3 heures après la 
haute mer: un maximum de vitesse, qui dépasse 
3 nœuds ou 1 m. 50 par seconde, correspond i 
peu près à l'étalé de haute nier ; pour le courant 
deseen huit (du Nord au Sud), le maximum de 
vitesse, qui est de 2 nœuds ou de 2 nœuds ï\2, 
correspond à l'étalé de basse mer. 

M. Stœcklin, qui a eu i examiner par ordre 
du gouvernement l'hypothèse de l'ensablement 
des passes et de l'envasement à l'intérieur du 
nouveau port, a résumé ses conclusions dans lee 
termes suivants : 

u L'étude que j ' a i faite, dit-il, du régime de la 
« cote et de la mer devant Boulogne, m'a con-
e duit à l'opinion que tous les faits observés 
<t s'expliquent d'une façon simple et rationnelle, 
i en envisageant la côte de Boulogne comme la 
« rive concave et, par conséquent, corrodée d'un 
« grand rieuve qui coule alternativement du Sud 
« au Nord et du Nord au Sud. Au droit de Bou-
« logne, la corrosion, bien visible du reste, par 
« l'aspect des falaises, s'est trouvée arrêtée, ou 
« mieux retardée par la plus grande résistance 
« des bancs de roche dure qui forment les caps 
« de l 'Heurt et de la Crèche. L'anse au devant 
o de Boulogne, ne serait plus dès-lors une baie 
a destinée à so combler, mais une baie en forma-
« tion et la plage n'est pas un amas de sable 
« sans fond, mais une falaise sous-marine, irré-
« guhère comme les bancs dont elle est formée, 
<r et simplement recouverte, sur l 'estran et sut 
« le talus, vers le large, d'une couche plus ou 
t moins épaisse de sable voyageant du bud au 
« Nord. Dès lors, un port qui créerait sur la cota 
» une saillie, un cap comme ceux de l 'Heurt et 
<L de la Crèche, aurait ses passes continuellement 
« balayées par le courant longitudinal, si l'on a 
« soin de placer ces passes, et, par conséquent, la 
« digue du large, au bord de ce courant. » 

Ajoutons enfin, que dans une note savante 
que nous nous bornons à signaler l'éminent spé
cialiste considère les centrants alternatifs exis« 
tant dans le détroit du Pas-de-Calais comme « le 
résultat de la percée du détroit. » 

VARIETES 
L ' i n s t r u c t i o n p r i m a i r e a v a n t 

l a R é v o l u t i o n . 
CONCLUSION 

Il nous reste à conclure cette rapide étude, 
où nous n'avons pu qu'efilsurer un immense 
sujet, sacrifiant bien des faits, bien des dé
tails qui, assurément, eussent de p lu t en plus 
ustifié nos conclusions. Noua avons amis en 
présence les attaques dont l'fiffUse est l'objet 

matin.il
minuit.il

